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Ce JOUR?:al paraît lous les Citkf\ ^ours, .ivec sepi gra^ urC5 par mois , 
doD( une crhomntc. 

p r i s J e r a b o i i n e m e n t : pour trois i n o i $ . . . . . Q f r . 
pour 5IS inoi$ . • 
pour l'anrki'e 36 

5o c. de plui pa r t r l r r t c i l r c , pour dtpar ivmcns. 
s i'r. iJe/n pour l*e'trar)ger. 

O V S * A B O N K E A P A A I S , 

Au Bureau ilu Pet if Courtier fies Darnes^ rue Mcsléc, n«. »5; 
Chez n O N D E Y - B U P R l l Père et Tiii. i m p - l î h r . du J o u r n a l , r u e 

S i . ' L o u i i , no. 4B , au Marai» , et rue <Ic Uichulieu, C7. 
M A R T I N E T , l ib ra i re , rue du COC{ St<-Honorc. 

A A M S T E R D A M , 

Chet G A D R T E L D U F O U R et Ci«., libraires , m le Kokîn« 
Les leUret et envois d 'a rgent doivent ùirc adressés f i anc j «le port . 

i/Jniri\ K 

M O D E S . 

U n e f é l e 0 « Champ-âe-Man l . , • V o l U L i e n d e q u o i 
e x c i l c r r i û t é r ê t e t Id c u r i o s i t é d ' u n e j e n n c f e m m e , q u i , d a n s 
s o n h e u r e u s e i g n o r a n c e , e s t r e s t é e p e u t - ê t r e é t r a n g è r e à n o s 
g o A t s , à n o s u s a g e s : ces m o t s seu l s d o i v e n t e x e r c e r u n p o u -
v o i r m a g i q u e s u r sa v i v e i m a g i n a t i o n ; e l le les t r a d u i t s a n s 
d o u t e , d a n s s o u na' i t l a n g a g e , s o u s la s i gn i f i c a t i on de valeur et 
plaisir \ e l l e r e p o r t e sa p e n s é e v e r s le t e m s d e ces b r i l l a n s 
t o u r n o i s , d e c e s j o u t e s s u p e r b e s ) o ù l e c o u r a g e v e n a i t d é p o -
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«er aux pieds de ]a beauté les t rophées de la v i c to i r e , où 
Vhrureux vainqueur ne recevait pour prix du plus g rand 
t r i o m p h e qu%iue écharpe , où la maîn t imide d ' u n e amante 
avait en secret enlacé des signes symboliques ou quelques 
chiffres mys té r ieux . • Hélas 1 ils ne sont plus ccs beaux 
jours de no t re puissance ! plus de chevaliers galans et discrets I 
p lus d*écharpes à ceindre snr la taille élancée d ' un jeune h é -
ros 1 plus de couronnes k placer sur son modes te f ron t L • . , 
L e C h a m p - d e - M a r s n 'es t p o u r n o u s q u V n e arène p o u d r e u s e , 
o ù de quadrupèdes champions exercent leur force e t leur v i -
tesse aux dépens des spectateurs b e n i u s , qui s^exposent p e n -
d a n t quatre k c inq heures Ò Tardeur d \ m soleil brûlant pour 
voir • • • • pas même le t r i o m p h e de LtHs o u de C ì k o U î car 
cVs t il pe ine si Ton p e u t dis t inguer ces pauvres animaux au 
t ravers des nuages de poussière qa i se dispersent au tour d*eux, 
e t c 'est t o u t au plus s ! , eo se p r e s s a n t , en se heur tan t leii 
uns les a u t r e s , on parvient asset près du but p o u r en tendre 
proclamer le nom de Théroique vainqueur . « Voila nos feles 
au C h a m p - d e - M a r s , du moins celle d o n t n o u s avons joui 
t e r r i ' - a ' t e r r e d imanche deruier* — Bes le k par ler de nos 
plaisirs aér iens . • . • Mdis que dire encore i* Lascens ion d 'uu 
ballon ne présente rien de nouveau , e t nous ne pouvons 
«ju'admirer la cons tante uni formi té du rourage ou p lu tô t de la 
hardiesse de M^'^ Garuer in , qui brave tous les é lémens à la 
fois p o u r n o u s donner un spectacle imposan t , et U féliciter 
d*avoir échappé encore une fois k tous les dangers où l'exposC 
son intrépidité* 

Lorsqu 'en i in u n n^iage mystér ieux vint d é r o b e r a nos re -
gard» la nymphe aé r i enne , nos yeux, fatigués de con temple r 
s o n vol é levé, se reposèren t avec un curieux in térê t su r cet te 
mult i tude de nymphes terrestres q u i , grotipées sans o r d r e 
çh et là dans r immcnse plaine, théâ t re de la f é l e , offraient un 
c o u p - d œil enchanteur . Après avoir observé la simplicité de 
mille jolies robes blanches plus ou moins élégantes e t gra^ 
r i e u s e s , les unes avec des corsages -b louses , et t ou jou r s de 
larges rempl is au jupon , les aut res garnies de g ros bouil lons 
o u de coqucrt de mousse l ine , n 'ayant q u ' u n simple corsage à 
Tenfant recouver t par un cajinezout plus ou moins façonné ; 
nous aperçûmes, quelques femmes qui se faisaient dist inguer 
p j c une mise tou te par t icul ière ; leurs robes é ta ient en mou.««* 
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soline de couleur u n i e , Aiir nn par-dessous en laffelas blane; 
les couleurs en étaient g r o s - b l e u , raisin de Cor in t l i e , lilas-
rose ou amarante. 

D'après les observations que nous avons fa i tes , ¡1 paraît 
que les robes en mousseline dont nous avons par lé , seront 
garnies par des couleurs tranchantes; c ' es t -à -d i re , qu'au-dessus 
des trois ou quatre grands remplis d 'usage , on place quatre 
petites ganses plates de couleurs différentes de celles de la 
r o b e ; sur un robe l i las, on pose des ganses verles ; noires * 
l u r l 'amarante; jaune sur le raisin d e C o r i n t h e ^ macassa sur 
rose : mais les plus élégantes son t brodées en soie plate ; sur 
une robe de mousseline g ros^b leu , des broderies en soie 
jaune sont du plus joli effet. Les manches t r è s - l a rges , sépa-
rées vers le bas par trois ou quatre bracelets , le corsage demi-
montan t , et garni d 'une broderie assortie au bas du j u p o n , 
telle est généralement la forme de toutes ces robe. 

I 
È-

Les schalls en blonde noire se sout iennent ; ils sont d 'une 
grandeur é n o r m e , e t descendent presque tou jours jusqu'aux 
garnitures du jupon. 

Nous avons vu de charmans chapeaux dont la passe formait 
une espèce de cornette ; ces chapeaux demi-bonnets o n t beau-
coup d e g r i c e , et nous en ferons para i t reun dans un des nos 
prochains Numéro». 

JAIIDIN BEAUJON. 
« 

G A R E la bombe! s 'écr icune voispart ie dupied du for t ; gare la 
b o m b e , répond timidement la douce voix d^une femme placée 
sous une batterie!.. . Mais en vain la prudence vous dirige9 
eu vain la prévoyance commande votre re t ra i te ; p e u t - o n évi ' 
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1er les dangers de la guerre ? Le cri d'alarme est couver par 
ie? a''clara<jiîons du plaisir, la crainte est étoufïée sous Zem-
pin ' de b cur :osi té ; la foule se p resse , se heu r t e , se r a p -
p r o c h e , se soulève. Chacun attend avcc anxiété l'issue d 'un 
combat dont les effravaos préparatifs annoncent la terreur e t 
h gloire ; tous les regards , toutes le» émot ions se r epor t en t 
sur la citadelle formidable que de nombreux guerriers inveS' 
tidscnt de toules parts : ou les excite au courage , on les'ad* 
mire à l 'assaut , ou voudrait les suivre sous la pluie de feu qui 
tombe du haut des murs gothiques du fort assiégé : b ientôt 
on voit les bombes rouler avec fracas à travers les airs en-
flammés ; le siClemeut des balles se mêle au son de la musique 
guerrière ; le cliquelid des a rmes , les cris des as^îégeans, le 
Lruit épouvantable dc> murailles s 'écroulant sur leurs foude-
m e n s , la nmlti tu^e des vaiurus tombant pêle-mele du haut 
des t o u r s , tout ¿ijoute à l 'horreur d*un combat dont bientôt 
CT> ne retrouvera que de poudreux vestiges : un dernier coup 
à éclat se p répare , un nouvel élan de courage anime les va -
leureux guer r ie rs ; à travers le feu , la Hamme, les décom-
bres , ifs parviennent au haut du d o n j o n , où tr iomphants e t 
glorieux , ils plantent l étendard de la victoire , et annoncent 
aux i&pectateurs enchantés e t leur succès et leur bonheur . 

Mais de toctt ce brillant combat , de ce carnage épouvantable, 
qu'es,t-il donc résulté Ce cri de gare fa lomèe n'élaît-il pas 
ic présage de quelqu événement sinistre f celte voix partie du 
pied du for t était celle d ' E d m o n d , et la voix si douce qui lui 
r é p o n d i t , était celle d 'Anaïs: E d m o n d , involontairement sé-
paré de sa jeune femme, n'avait point perdu de vue sa jolie 
figure ni son superbe cachemire ; il avait suivi attentivement la 
direction d 'une de ces bombes fulminantes si funestes aux 
toi let tes, et, pour préserver le schall de son amie, il avait ha -
sardé une exclamation analogue a la circonstance ; mais AnaVs 
ne fitpointson profil de cet avertissement; plus curieuse que 
p r u d e n t e , elle brava Tatteinle de la fusée qut respecta le beau 
c. ichemire, les jolis marabous^ et aucun événement-fâcheux 
n e vint t roubler le plaisir d 'une féte dont le souvenir plaît 
encore à l 'imagination enchantée de tant de magiques illusions, 
— Aussi M. le directeur du jardin Heaujon , cédant au désir 
qu i lui f u t manifesté , de voir ¿e renouveler encore ce spec-
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Uclc vraiment é lonnan l , se propose, d i t -on , de faire exéculer 
nne seconde ^í'p^é^enlat¡on de la balaillc d ' Iv ry ; nons nous 
empressons d'engager les dames à aller jouir du coup-d 'œil 
de ccs brillans combats. 

E N I G M E . 
Q u a i r e j a m b e s , t ro is p ieds s o u t l e n n r n t m o n co rps r o n d ; 

P e u x - t u m e d e v i n e r ? J e c ro i s q u e tu d i s n o n . 

A MON FILS. 
T o i , d o n t p a r t o u t m o n coeur a c c o m p a g n e les p a s , 

M o n A l f r e d , d m o n Ris ! . « a h ! si ¡e te su is chè re , 

L o r s q u e ^ h o n n e u r t^enchain«) au m i l i e u dea c o m b a t s , 

É v i t e b l e u le c o u p q u i f r a p p e r a i t ta m è r e 1 

E N C O R E UN MOT SUR M. P I G U E T 

E T S E S U E L L E S P I È C E S M É C A N I Q U E S . 

SI nous avions quelque peu d 'Àmour-propre , nons oous 
féliciterions de l 'heureux résultat produit par Vartirle de notre 
dernier Numéro sur le chef-d'œuvre de M. Pîguel; puisque, 
en effet tout nous porte a croire que c'est à notre sollicita-
tion qu^il a pris le parti de iàire jouir le public du spectacle 
de sa merveilleuse production : nous annonçons donc avec 
un vif plaisir à nos lecteurs, qu'ils seront admis ions les 
jours chez M. P iguc t , rue du Coq S ' - I Ionoré , n". 9 , dans le 
Sa/on (i'Fxoosùion de ses belles pièces mécaniques , de midi 
à six heures. 

Voici seulement quelques observations que nous adresse 
cet artiste aussi modeste qu'habile, dans une lettre où il 
nous r ep roche , avec le plus aimable scrupule, un peu d'exa* 
gerationt 
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Nous avons eu tort dSnnoncer que la pendule ¿(ait \ se-
condes; an lieu du platane dont nous avons parlé, ¡1 y a un 
pin chargé de f ru i t s , et quehpies arbres naturels au sol. — 
Les tablettes ne sont ni en nacre de perle, ni eurichies de 
pierres précieuses, mais seulement en argent et or moulu; 
elles portent les questions que Ton peut adresser au magicien : 
toutes sont gravées comme nous l'avons marqué. 

Nous avons oublié de dire qu'une musique délicieuse 
signale chacune des réponses de IVnchanteur, et qu'une 
autre musique, non moins agréable , accompagne chaque 
heure par des airs variés « tels que 0 Richard^ 0 mon Roi^ 
e t c . , etc. 

Nous aurions dil parler ausM d'nn jeune homme de 18 k 
19 ans , que nous avons remarqué auprès de M. Piguet , et 
qu i , uous a - t -on dî t , marche déjà sur «es traces. Son père» 
associé et ami de ce savant mécanicien, M. Meylan est connu t 
à Genève, par la grande perfection qu'il a su apporter dans la 
fabrique des mont res ; et M. Meylan CIs, habile lui-même 
dans Tart de la mécanique, vient d'y débuter , d u n e m a -
nière très-distinguée, en coopérant avec succès au travail in -
génieux du Mag ' cUn , le principal personnage du chef-d 'œu-
vre de M. Piguet. 

Enf in , faute de l'avoir s u , nous avons omis d iostruTe nos 
lecteurs que c'est au génie de ce même M. Piguet qu'est due 
l 'invention, des première! pièces mécaniques contenant des 
{eux de musique, invention qui date de Tannée i B o i : ici 
rious le trahissons ; car ¡I ignore que nous venons de décou-
vrir cela dans une cervine Statistique de la Suisse^ jrticle 
Geni^* 

Que les lignes ci-dessus serrent i la fo i s , et d ' f 'mz/a 
à notre précédent article^ et de témoignage au ta lent , non 
moins modeste que surprenant , du Vaucanson de Genit^, 

p 



R E V U E T U É A T R A L E . 

B a n : 4 I du P r e m i e r T h é â t r e - F r a n ç a i s , l . i g i c r , d o n t le p u -

b l ic se pla isai t à e n c o u r a g e r les h e u r e u x e f f o r t s , sVs t r e f n g î é 

e n p r o v i n c e , e t se c o n s o l e d e sa d i s g r â c e e n r e c e v a n t , par-^ 

t o u t o ù il d o n n e des r e p r é s e n t a t i o n s , les t é m o i g n a g e s l e s 

p lu s flatteurs d e l ' e s t i m e e t d e l ' i n t é r ê t q u ' i n s p i r e s o n t a l e n t 

v r a i m e n t d i s t i n g u é . 

L e succès d ' e n t h o u s i a s m e q u ' i l v i en t d ' o b t e n i r à L y o n y 

dans les p r e m i e r s e m p l o i s d e la t r a g é d i e , c o n f i r m e la b o n n e 

o p i n i o n q u e l ' o n avai t d e ce j e u n e a c t e u r , d u n t o n r e g r e t t e 

d e p lu s e n p lu s l ' absence . 

— M . V i l l e n e u v e q u i , p o u r s o n c o u p d ' e s s a i , a j o u é , su r ' 

le t l i éâ l re d e la r u e d e R i c h e l i e u , le r61e d e MascwiUe d a n s 

r ^ f o u r d / , n e m a n q u e pas d ' i n t e l l i g e n c e e t d ' u n e ce r t a ine h a -

b i t u d e d e la s c è n e ; mais s o n p h y s i q u e n e c o n v i e n t n u l l e m e n t 

au g e n r e q u il a a d o p t é : l o n g e t i l u e t , o r g a n e faible e t l o m -

b a n i , figure d o n t l ' e x p r e s s i u n na tu r e l l e e s t la t r i s t e s se e t 

l ' e n n u i , te l es t M . V i l l e n e u v e ; s ' i l é ta i t t o u t le c o n t r a i r e , avec 

ses d i s p o s i t i o n s , il dev iendra i t u n t r è s - b o n v a l e t - d e c o -

m é d i e . 

— M " * B o u l a n g e r a d é b u t é au S e c o n d T h é â t r e - F r a n ç a i s , 

d a n s le r ô l e de Donne. M a l g r é s o n e x t r ê m e t i m i d i t é , o o a 

p u c e p e n d a n t r e m a r q u e r en elle des i n t e n t i o n s p l e ines d e jus -

t e s se , u n e d i c t i o n p u r e e t g r a c i e u s e , e t d e l ' é l égance d a n s l e s 

n a n i è r e s : M"* B o u l a n g e r r é u s s i r a c e r t a i n e m e n t dans l ' a r t au* 

que l el le s ' e s t l ivrée , l o r s q u e , d é b a r r a s s é e d e la d e c l a m a t i o n 

c o m p a s s é e d e l ' é c o l e , p lu s c o n f i a n t e en ses m o y e u s , e l le t e 

l i v r e r a davan tage i ses p r o p r e s i n s p i r a t i o n s . 

— P o n c h a r d , aj irès avo i r amplement et Iris-ayantageuse-

ment p r o f i l é d e s o n c o n g é , a fai t sa r e n t r é e i K e y d e a u , dans 

le rôle du Hlngni/Ique et Burleigh de Le ice iter; une assemblée 
n o m b r e u s e rempl i ssa i t la salle q u i deva i t r e l c n l i r des a c c e n t s 

m é l o d i e u x d e ce p u r c h a n t e u r . 

Si 
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— Désessârt, qui remplissait d 'une manière satisfaisante 1rs 
rôles de Cbénard , à TOpéra^Comique, a contracté un cn^ 
gagement au théâtre de Bruxelles , pour le commencement de 
Tannée. Lafeuillade, de PAcadémie-Rople de Musique, pas-
sera à Feydeau , au mois d'avril ; cet acteur dont la voîx est 
t rès-bel le , ne peut manquer de réussir dans TOpéra-Co-* 
mi que. . v . 

— U n PrécepUur yitni aussi des*impatroniser à T Ambigu ; 
cette nouvelle «Citation de la pièce du comte Guiraud, est 
Vouvrage de MM. Ménissier et Saint—Léon. 

— Le Pano rama-Drama ti que est fermé depuis quelque 
t e m s ; mais on annonce que le ministre, prenant en considé-
ration la triste position des artistes qui faisaient partie de ce 
t héâ t r e , les a autorisés à d o u n c r , à leur bénéfice, cinq r e -
présentat ions; il y a même lieu d'espérer que la faveur mi-
nistérielle ne s'arrêtera pas là. 

Des gambades, des souplesses, et des Urre-h-terre 
mènent- i l s à la for tune? Demandez aux Polichinelles de la 
Por te Saint-Martin et du Vaudeville; ou p lu tô t , considérez 
la physionomie rayonnante des deux caissiers de ces théâtres , 
e t vous serez suffisamment instruits. 

— Est- i l possible de rien voir de plus v r a i , de plus a d -
mirable que la Chapelle de Cantorbéry, par MM. Boulon et 
Daguerre? jamais Tart de la peinture pourra- t - i l produire 
une illusion plus complète? Allez voir la Cathédrale de 
Char t res , qui remplace cette chapelle au Diorama, et alors 
seulement vous pourrez donner entier essor à votre admira* 
tion» et dire avec quelque certitude : N o n , jamais on ne sur* 
passera M>l. Bouton et Daguerre; eux-mêmes ne se surpas-
seront jamais ; ils ont peint la Cathédrale de Chartres ! 

A ce Tiumtro tst jointe ta planche 15 3. 

I m p n i n e r i e d« D 0 9 d K t < - D v p a K | r u e $ t . * L o i | i s , M a r û i . 




